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Commençons d'abodpar~ étudier la", situatiou 'dansda
quelle 'oua nous trovons E'a nsquelÀont's diffé
rents produits que la consommation recherch en plus grand
quantité et calculons si nons pouvons; avec que que-chanci
d uccès"nou3 livrer à aprodu tiànorde'c', deniées rche-

chés pr lg cnsoma'teurs.,
Ces études et ces calculs étant faits, occupons-nous tou

d'abord'des moyens de nous procurer les animaux les plu
recommandables dans le genro:de p oduction que v-
lons adopter ; car c'est de 'ce choix que dépendront n plu
forte partie les succès futurs de la spéculation. Tous le
aufres moyens d'action ne sont que secondaires par rappor
au' choix de la'race.

En effet, supposons queédans la situation où il se tronÙve
le opliateur obtient la preuve que la produàtiòn du fro
nmáge crait plus nvantageuse que tout autre. Il est incon
testablo que le cultivateur devra; avant tout, seprocurer
une raca de vaches: supérieures-pour es facultés laitières.
Mais il peut arriveri et il arrive ordinaircmn't, que le pro-
ducteur n'a que des moyens pécuniaires fort restreints. Alors
ce producteur est forcé de se contenter des animaux Qil
possèuide déjà, Malgré leur infériorité relative dans la pro -
duction qu'on leur demande. 1 -

Cette circonstance se rencontre fréluemmient dans la pra
tique usuelle. Faute de moyens, le cultivateur nourrit et
entretient les animaux lesplus défectueux,' lés plus- im-
propres ; Is rpéculation qu'il a entrepriCe. Quaid. iUse livre
à la fabrication du bourre il se contente quelquefois de
vacbes dont le lait est peu riche en crême, aautresfois.les
vaches, qui doivent lui fournir le lait nécessairo:à la fabri-
cation du fromage Eont de très-pauvres laitières dans
d'autres cas, s'il veut engraisser sur une large-échelle, il no
peut exercer son industrie que sur des 'b6tes d"uneconfor
mation vicieuse et n'engraissant qu'avec une excessive len-
teur.

-Il n'est pas besoin de beaucoup de réflexion pour recon-
nbître que ces faits, malheureusement très-fréquents, 'in
fluent défavorablement sur, la production générale d'un
paya. Une race impropre à la production qu'on lui demande
conEomme un volume d'aliments double et mêmé triple de
celui qu'exigerait une bonne race pour -une' production
égale' Dans ce cas, le profit net, au lieu d'être de 10 à 15
par cent, atteint à painc 2 à 3 par cent, et moins encore
lorsqu'une baisse subite de la viande ou une hausse-des
fourrages sont venus changer le cour des marchés.

» L'ainélioration du bétail serrit le'grand, et nous pourrions
dire l'unique moyen de faire cesser cet état de chose et de
rendre lucratives des opérations agricoles qui aujouid'hui
paient à peine les frais de production.

Certains agriculteurs riches et désireux de se procurer,
d'un seul coup, toutes les betes r-upérieures dans le genre
de spécolation qu'ils. avaient adopté, ont demandé au capi-
tal ce que les premiers veulent obtenir'du temps et du tra-
vail ; c'est--dire qu'au lieu de transformer, d'améliorer la'
race du pàyg, ils l'ont tout simplement'niise de côté et l'ont
ucmplacée par une race importée toute formée et bien con-
nue pour l'ubondance de sa production.

Mais l'importation des-races étrangères et leur substitu-
tion Fux races indigènes exigent d'aboid-la posEession d'un
capital disponible fort élevé; ce qui met cette entréprise
hnrs de la portée de la plupart des cultivateurs; réellement
il n'y a que les-riches capitalistes qui peuvent, avec quelque
Lhance de succès, 'entreprendre l'impcitation des animaux
pur.une-grunde échelle, et, l'on sait: qie les riches capita-
)istes sout rares parmi les olLivateurs. Puisfacolimatatio,

:appropiation'd'uneirace Létrangett ouursne opéra.d t n lnteW iffoil d a de ' ar(de'êlveur
e uing adtt gementt]sai une: coninaisaanoe appro
e f e.n dudesexigences desanmaux orté blinat

de, a"o'alité q 'coupemtpat
r litd'it ir ösunp froid

t .un erac friée etiée- d i'e conrée jlu'badelo.
s. pératiricnoti desdifficu6lés ,sreues' bestian

i mpo tesl)uffrent beaucoup de a gueur üàiinat un
certaid:i.'b6mêy sucomberfèt tlespus arts ne sont

sre òlienïtýaeliniat dquitbE''èo'orbi'né
t p ld'rem'rne",,u e,ý 'acaliatatioà ýù'est, rfiplète quo

pour leurs'lesc'ndaits En outre larace-importée,"qiiia filé
'attetioiid'él formée dans iti,îanlieu, tout

particuliertètöoundes circonstances' ispêalèi.'il, est im.
périeusemeýt nécFsaire de eproduire:dasde"p d'adop.

'ti'o Eii óénr -lelntêeut tablir'ejîricipqe les races
les' Ilupaaiesisont'e' mieteetps les splustexigente,
Leurs qlit'e"sotéléosÿpr l'infineediu'e norri.
turc et d'urigite i'articuliers Équi 'ne doivent;jimais ce-
ser. Si 'ce%égimeé t, et'nourriture -'cesnnienti 6uimple.
ment Eu isuainétqúelqueétransfrmatiunotabte', ls bes.
tiaux en res'sentiinient auîil'tô le conrecovetê verraient
leurs qualités se trar«sform'ér'd'n&'Unanière proportionnelle.
90ril est bien difficile-de re rod'nire'dansunpays'étraa.

ger.les cirrionstancesparticulière au' diliet 'desquelles une
race à été créél aussg estil fort rare qu'une' race importée
conserve dans saTpïtrie dadoption 'la.;plénitudedes cara.

--ea d e'deýiptitudes qu'elle"poâsédait>dèsleda qui l'a
formée. Toujours quelques chargemets -nota ables se Fi.
dnisent dans ses descendants-. '

EnCani'd, nous possédons do nmbreux e empiCe de
transformations spotanéesquont uble aces itDpot.
tées. Nous n'en'citerns u deu : se sot crduits atn
les rac~es Alderney et'Durhi. 'rá '

la première 'est u race supéricure par l G ichesse ex-
ceptionnelle de son lait ; -mais elle laisse beaucoup,à désirer
sous le rapport de la taille 'et de la conformtion Il y a à
peine:cinqà six ans plusieurs sujets de cettea racefurent im-
portés en Ca'a'dà; un riche éleveur des environi de Mont.
réal en était- le possesseur. Soinis 'à üýe alimentation plai
abo6dante que celle qu'il ohbtenaient'Cdanïleir pays origi-
naire,ces'animnaux ou plutôt leurs'deâl'enda'ntase transfor-
mèrent'bientôt, prirent bne taille plüs élevée.et'dès formeu
plus airondiès. Nous'ne savons. ai leur aptitude'laitière fat
modifiée, mais leur apparence; extérieure,'a subi une tran.
formation sensible.'

L'importationa du Durham com ençag e Canada, long-
tempB avant celle des Aldereys, et aujourd'hui'on renconte
des animaux de. race Durhani dans touts les- parties do

Tpys ans son pays d' ne cette race est d'unegra'
-beauté, 'aractérisée par des jambes courtes, unIe te tet de.
cornes petites,'uný corps' volumineux, arrondi' en forme di
tonneanu, une poitrine large et profonde, uné'e>pine dorsale
droite, des côtes fortement arquéesune croupe.très-large et
'des os fort petits; en uumotle;Durh*am est le'rtype de l'a-
aimal de boucherie. Mais formé, élevé etentretenu dans lei
comtés les plus fourragers 'de' l'Arleterr,aíncia d'une
'bondarnco toujours soutenueý, le.Durham est uuaunimal tr'
exigent sous'le rapport del'a limentation. Pour lui oonservr
toutes ses précieuses qualits,Àl a fallu luifurnir l'abui
'dance à laquelle ilétait habitué.; malheuresemIent la pro
diction fourragère' du Canadan'eàt-d'ordi iaire niaus
abondanuteni aursi var ée 'que ,elle de l'Atàleterre. Che
les riches éleveurs Qn éusait -" oir à.alifui e toute
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